
L'Arbre de Noël des Combattants Wattrelosiens 
Journal ût tlovbaix m 

L ' I N S T A L L A T I O N D E S S U P E R B E S L O T S E T J O U E T S 
Noua avona relaté, lundi dernier, la belle fête «V famille à laquelle a donné lieu la distribution 
de l'Arbre de Noë l organisé par le Comité de la Fraternelle des CombattanU Wattrelosient, que 
préaide M . Cambray. Crt'c charmante réunion s'est terminée par une brillante tombola qui com­
portait d e magnifique lots, ain>i qu'on peut le remarquer sur la photogravure ci-contre. 

rroaneicrp <Ju 4e trimestre et. :V l'exercice Ue l a 
d'année. C'e» deux rappori.3 sout ap.?r->iiYes sans 
observation. Il es t «gale meut donné lecture du 
rapport moral «le l'année écoulée, qui fait re*-
aartir une augmcuiut >n ch "•"> nouveaux 
B M É M l i 

Le président fait coaaalire la résultat du werm-
t in pour le renuuveilemi'nr (la mindat de trois 
membres de su c «nantis.'ina «ai s"iit ré<ius a 
l'unanimité, puis il donne '••'imals**aTJ.y! a l'a»-
•emhlée des nouveaux avantage» qui seront ac-
canJés à partir du 1er janvier IttTT. 

MSL Vandekercbove et IVui J*-lannoy-Kous-
• e l disent tour a tour leur plaisir d e •* trouver 
au milieu des tueinr/res clo la Saint-Pierre e t de 
constater l.i b'>nne marche çje la société: les 
chiffres qui Tiennent d'Urc donnés eu disent 
auawa loug pour s-e BMMn 4a (•••mmentaires. En 
terminant ils souhaitent ù Nsja Isa sociétaire*, 
ainsi qu?» leurs famille.-, l a a n m e n e u r s vrenx 
pour l'ennée qui va commencer. 

Après avoir répandu -i plusieurs IMStiOBS, M. 
P i erre Poilevcys lève la sésn-.-c. 

nUMETTntE SES ETA£LIS«Bs£EVT8 PUBUCf. 
.— A partir d-i ftl AèasaBDWS, Us o.vfeti*rs cpi-i ont 
l'autorisation «"• jeuer d* ;.i ncsique «' de laisser 
danser d»ns Itsir «staminé', eoc rout *>r»:onv»r fcaMjaM 

lies d» '-'- li. ps^saa^saasaassi a Masééaa, 
LE8 XETAITS DB LIVREISl l . — Mat» <>t !• 

»asr«. 39 «us, U. n * O" 's Bas» à Croix, a v*rt* 
plainte centr» M. Ra>»b Bork«is, 'JS si», Jewwirant 
à Croix, ras I/eon-Gsmootta, poav tria *• r"»c« * son 
««hiiawroetii. L'J£ajarss« » MalaH «n'.taoi «a *'«'. 
d'ivresse, ii n» se toarenait plaa de riatV 

MARC H £ — A l'aaeas^isj •' i X.v.ve'.-An. le aaaraal 
qui devait se «estr sar '* s>l«rt de Croix !• samedi 
]»r Janvier, airra Usa !s mi T * 31 alaasatt»*, dar» 
l'a7>rts-niidi. 

AVIS AUX CONTBIBU"A*LLS. - - I.» rùlo de l'im-
j>At ï«n*rsl «or le u s — el : s tn'nrii.?* ir.irmstri«t» 
»t e o m n m i i i i i m» 1, éaatd aa titre de ;'»nnj» 1W1 
polir l«s Wnéflee, otl rfv. mu de 1DJ0, ewreire 19; , . 
«ont entre les main* da re/eey:tur, 11, rue d'Ila.!", à 
BaaBtBBKi 

POTXE NOS VIEUX DE L'HOSnCS. — Oa nous 
commun iqu.» : 

1« Jlai-e • ri'-u 40 Craari eaaaaw »r»»»l .,« poi-ne 
«.our le . vssUiSraa. r*«4ait d'un- ..-,:> -.e f..:'. durer,! 
t . Tsanquet d» Xo'l de la M*rM e.-.oarbe-phi.» <lu t Vu 
( « i l B^ux *. chez d. Coru. Vif» reaicrneoK^». 

L» Coloni. Ani'.siee de Croix. d»M tui V»u («aaa 
da «ywrosite. <ino uoti» t'ootis à s.ansier. a MM r<o-.ft-
«r» à M. ie Maire une fournie d* 503 fr. »o. pre strH 
d'une eoUeet» fait» à !'*«:.»• «j>«liortl» de Croix. M 
jour de la Soêl. et dt.iiaêe a foarnir aux hem» vieux 
d* l'Hospies »in«;<iuea douceurs le Jour 4» » . « . !«oas 
i»«B«n;oars vivement ".a e^lonis an»i»i.»* au nom des 
Tiejx de i'Hospiee, de ee.t» be.nii» «.easee. 

Comme à son habitude et afin d'éviter le 
chômage à ses nombreux ouvriers, FASHIO-
NABLE, 89. boulevard de la Liberté, à Lille, 
et 7, avenue du Sénateur-Girard, à Yalen-
ciennes, offre à sa fidèle clientèle, jusqu'au 
15 Janvier prochain, un costume veston ou 
un pardessus sur mesure, et pour dame, un 
magnifique manteau ou un tailleur sur mesure, 
au prix exceptionnel de 400 francs. 31399 

— • 
WATTRELOS 

EEVOUVELLEJ4XKT DBS CASTES D'IDENTITÉ 
DES ETBAKGEBS. — Iws étrangers n'ayant ants M l 
>-reiiotiv*;i«n>ent do 'leur uart^ d'identirê sa aasni aas] 
n'eu ont i*msi* été pe-urviin, aassl evnff's <ïa'iis err à 
te .préaenter au Buresn des Etnwjfere, aesalt ta SI 
^éne-Tjbre. Oa î jiour éviter !ei Fan^t.ion* a^ssarai •rrê-
rj»i r«r 1» loi. 

COWStTLTATTOICS DE NOUBEISSON8 — I: n'y 
snra paa de séance de cony-.i'it.rtkins anjourcl hui, rin-
dsirèTt,* jendi du mois. La provraino SL̂ 3TI e aura l'.ea 
U jendi 6 janvier 1927. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX ET PIGEONS 
V0TAOEUBS. — II ert rai<pe!< ;,ux proj.riétairos de 
akesoas, j n m « U isstsa e-. mur.:-, ahssl .la'a.ix d -̂
t̂ nTeuT*. de piareoij* voyageurs qu'i> doivent, arsrrt le 
le.- .iarvier. (aies la dér.'aratiou à la Mairie. Des 
formule» impriurée* e^nt à ùeur dispersition au -e cu:-
abat. Ceux qui «e eeraieot défaits da ^*nrs f.hev;iux ou 
pisreous. sont tanns èraiernant da sa dvc'-arer. TJOS pro-
priNarres sont invitée à sa coufornrer aux ^rrestrip-
tinn-s n,ui prêL-èdînt, s'ils veulent s'oviier des cnuu: 

WASQUEHAL 
LA SITUATION ECONOMIQUE D E LA 

COMMUNE. — iy«ars>a MM îé'.-ente fdatrstarae, 
la situation «Ve.nomiquc de la eonimnra de 'Wss-
quebal, a'établit comme Statl SUT s M a . étaWis-
sstments sasaafsasat un total de 2.551 ouvriers 
français e t OÎC ouvriers étrancers, 1 seul eta-
b&tsement occupant 8 f s — f i a et 3 (ti-ansers. 
fhome totalement. Dans 214 ctablrsiwments. il 
n'y « aucun chômage. Dans les plus f r * ëtablis-
eromemts et notamment le texte , soit 7 usines 
chôment partieBement. e'aatfeisBfl qua les ou-
rrier» perdent de i r a 116 heures par semaine. I * 
nombre d'ouvriers atteints par le cuâmage par­
tiel s*êlcTe i 1.415 pour les Français et 476 
« tmnsers . En outre, il y a 73 chômeurs M B * * » 
taném*nt occupas ailleurs. 

A V I S A U X F A M I L L E S N O M B R E U S E S . — 
11 ast port* à la raasawn^stssea des t'amSles ayant 
sxJUoité le béiiérjcn de II prime u'encouraje-
tueot aux famailes nombreuses qu'en vertu de la 
lot dea finances pi-oniiiWruJe swi « JesuwnaU Ofti-
csri » du 10 dec«mi>ie 1Wi»«. l e - aUoeatious ins-

titwfes par l» !•» f'u - - ' l U J f , t " • * ' a u t M t 

de l Ï D e o u r a s e m e u t national à donner aux fa-
miflea nombreuses f ont payables par moi s - e t 1 
terme échu. O t t e nouvelle disposition est par-
tsôll«re.meut importante pour le» famiEes bê-
néfiesairea de l'a.s*i>tam.o aux familles nom­
breuses qui ont refusé le benvti.e de la prime 
d'encouragement en ra'.t. >n de <e tfue l'alloca­
tion qui pouvait leur « r e consentie au titre de 
la loi du 2 4 juillet lit'-î était payable par t e -
tnestr« et non mensueileruent. 

Toaites le» familles intéressées sont tâone in-
rtoées a ae présenter a la Mairie. 1er ruic-liet, 
dans le pins bref délai, munie* de leur livret de 
famiBe, de pièces justitiatit de la nationalité 
frasoçaise en vue de l'établissement de leur de­
mande pour que le paiement de leurs allocation» 
axait fait en temps utile. 

AUX BAIBS-DOUCHBS. — \ l'oecas.on dn Souteî 
An 1'àta.blsaBament des B-nins-Doni ho. sers ouv-rt au 
nobrio damaia vendredi, de S h. i JOh.30. Il sera 
timê la a»m«di 1er et ie diaianclra S janvier. 

SABLÉ DES FLANDRES 
Création CESLOT A. VOREUX S11T1 

• 

LANNOY 
LA PBBOEPTI0K DB LA TAXE t*c \ê rii.fl'r*-J'if. 

ii'rrtm *"t J«ts Vicfnct», «UT* i\m lundi «, mardi A et 
oivTweHi ~J 3«TjTi«ar, d» 8 h. SO « ï l h., «u dtVi>it de 
(#H».-. :*. ri*» «d*# Boucher*, l**» débils-iifr^ d« l>ïii««oiis 
•pfïTit prias d» «« tninïîr d* T* nomin^ d<* 00 .:•.. pour 1* 
lji:«m.« Je>5 «in çrreiTj3»?rï. mois d* IMT. 

LYS 
A L'AVANT-OA&DE. — A «*t«r dj Itff jmm+m 

1M7, 1«» r ĵ>«trtnoa» ftTjnmt Yam à l'Kco> d<cs gtTç&af, 
me ô* ;» H%iri«v pour lM d«ax efctioa» ("û'Aes *"t 
gwcVwtO «DX jours *t hr»ar»3 r;-»prv>«» : (rnreon'!1 : 
j^udi, Trop, i les do ï * h . 4"» H 3S h. 45. «du>M d« 
10 h. 43 * 20 h. 45. Fille» : :nnd: «M mtmeûi, do 1S h. 43 
à M Ii. 43. Les j««n*!> wm» Mtk^mi fuir* flaWMt d» •*» 
'i^aM, rrmt iiiTit-M à. M f»:ro iirs-.rive aa fci«ï^. les 

.ir-iirt» de rê^itiow*. 
XBCtOrtEK»ITT8. — £OD n ,ml.t- é« M*J 1 

4*1 pif*soira TOTrasears. «icsi <fa« kvs ipropii*it«.irer» do 
ciî*r»ux. jaurents. uijle^, mul«*t»»', sul'Knobiût?» «n œo-
.«-•yciystv^, ont E**r'i»T4 jos'î'i*» ce jour. d>n faire ",» 
d'f'aratûm r-'«>'ï'̂ it* P«r '* M. * 3» •Marrie. Ile 
doiTeint d'aryônce. «'i.'s Teu>nt cT;(fr <!<*• poursuit*^, 
f« pTé»«B'fc«»r A .* iM'iirîe («W g lk lw . ) , afin de r é a g i r 
•**•'* forasu>8 exiféV?. 

HEM 
L'ADiOHIBTBATIOV MUNICIPALE né tm*m 

p*s j* .*ucc*sion d* 1» îiouve;:* ennév1. 
LA PEïOEPTXOV DE LA TAXE «tf U rbiftre 

d'aff*ir*« et In droits d» ttMBMh sinei que les impôïn 
<c.ir les »u\(mcl)p;«a, t>uront ! > u > 7 pavnTÎer : d * 8 à 
11 h.. «bM M. r>i»qti*?«n*-. à HeMjîrfur. et de 10 h. 1 J 
à II h, a rHeTD^îcrpoai. 

L E E R S 
ACCIDEKT DU TRAVAIL. — A VWmim Parent et 

•î'«, M. F*?wiin»iid T>nii*tn. 1S aaa. tisserand, dê'jwu-
r*ut à B'»n4f>va CB^i'îi'ïue), nie îftwJïy, • re*;a une 
Âohè>rde de bois dans le pou '̂s ffaacUv; 13 jours d* e.-K»». 

CINÊ DUBUS, Rue des Champs 
Aujourd'hui, matinée S b. Soirée $ b. 

Oeraieres raprésentations du grand succès : 

CYSOING 
PEOCEI VERBAL fwyor *c«nda!e MT la •«•• ira-

bliqn* « été dresvé a- «lvaiVe d-u motoxaé F. IHkorte, 
sujet beige, par I* g*ad«rmerie lo^a'e. 

SAINT-ESPRII 
A T E I S S C D H C c C O R D E A U X 
-EX.CEZLETIOUETTEENLOSANCE -

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
SEANCE DU MERCREDI 29 DECEMBRE 1926 

JEUDI. 30 DÉCEMBRE 1926 

Le relèvement des tarifs de l'octroi. 
L'Ecole de rééducation des Mutilés. • 

• Le tarif de l'eau potable. 
Le budget primitif de 1927 

J.o Consei l munic ipa l s 'ost r f u n l ou •éasSCaj 
ordluair»- il l 'HOtel <lc Vill<>. l o mercredi U9 
tWoBIsM»), à 1 8 h . 3 0 , s o u s la p r é s i d e n c e d e 
M. ]>ron, s e n a t e u r m a i r e . entoura d e s ad­
j o i n t s . 

M. l ' i e n e Caatcsata e s t u o u i m é sctr . ' ta ire 
<!e >*'ance. 

M, Gomber t , sei vOtaiie s^néral e t la Jfa i -
ti>. d o n n e l e c t u r e dn proces -verba l de la p iv -
c é d e n t e s é a n c e . 

L'ACCIDENT DE LA RUE CARNOT 
SI. Bnie&t DeMbt'Ue Ht une adresse de syni-

r^rhie aux familles des vict imes 0a ré-cut aeci-
ucut ri» tramway de la rue C'aruot et souhairi? 
que la lumière sort faite sur les e a u e s de cet 
aeeddent. 

ML Dron s'associe a cette ùe^-laraitiôiri. 
LES R A P P O R T S AU CONSEIL MUNICIPAL 

M. DelobeEe demande aussi que des diitposi-
tious soient prises afin d'éviter que dws heures 
supplémentaires soient nécessaires aux employés 
de la Mairie pour I'êjaboration des rapports au 
Conseil municipal, par respect t e la loi de S 
tuai'»» rt ]iar raison d'foonomie. 

>» I>ron répond que <e travail e*t effectué 
dans les meûreilres e jdft ions possibles, sans 
exagérations. 

V O I R I E : F I X A T I O N D'ALIGNEMENTS 
L'assemblée communale approuve: 
1* La modification d'alignement apportée à 

l'ent.'ée gauvibe du boulevard de 1'Kgalité, face 
à la propriété Tiberghien, et qui supiprime uu 
renflement nuisant à la visibilité sur le boule­
vard; 

2* L'amôisagement d\jn vaste pan coup^. à 
l'intersection des rues du Beau-Laurier et de la 
Oroix-Rouse; 

3° Le prolongement de la rue Je Rouen, en 
ligne droite, jusqu'à la rue de la Croix-Kouge, 
au niveau de l'usine Pe t i t ; 

•4° Le plan d'alignement pactisai de 7 mètres 
a 12 mètres la largeur de la rue de Normandie. 
M. Deborgère demande que cette rue soit pous­
sée jusqu'au boulevard Industriel. Le service 
compétent étudiera cet te proposition ; 

•V> Ija mise a l'alignement de la rue ce Mens; 
'">• L'acquisition d'un terrain situé rue Bonne-

Xouvellc, à l'angle ù? la rue Blanche, pour mise 
à l'aTignement. 

BASCULES AUTOMATIQUES 
Le Conseil municipal autoriso le Maire à si­

gner uue convention avec un« Sc<ciété de Bas­
cules Automatiques, qui se propose d'installer 
i différents endroit* de la vile, des bascules. 
moyr»Di>er't une redevance a la ville, de cent 
francs par an et par bascule. 

QUELQUES ADJUDICATIONS... 
Pour fournitures des denrées nécessaires à Ea 

nourritir.v des élèves pensionaires du Collège d» 
jeunes tiilcs. des marchés pont passés avec: 

M. Liagre-Carette, 3~>, n ie oc Liile (grosse 
épicer ic l ; M. Cousiime, 71. rue d : Tournai 
(beiirres et oeufs): M. O. Leuridan, 172, rue de 
Menin (viande fra îche) ; M. J. Ihipont. 102, rue 
r.'e JI<-nin (padn. far ine) ; MM. ficalhert f t 
Duettbe. 1, rue d'Hivré (légumes, fruits, fro­
mages) ; M. Selosse-Castelain, 23. m e du Cal­
vaire (pommes de terre) ; Krtgo I„"bossé (viande 
frigorifiée); vieux chiffons et l'en-aiHes: M. Bous-
semart, rue du Haut-A'inage, W.ittre'.os; iour-
nitures d'essence: Jl>(. Hichnicnd »t C'ie. Tour­
coing; charbon» pour bâtiment ; nnuiicipaux: MM. 
Lepoutre-Six et Cte, et L. Vandenbrouck, de 
Rorrbsiix; et De^roote-Mullié, de Tourcoing. 

INSTRUCTION PUBLIQUE 
Traitements et indemnités. — L'assembk'e 

tommunaje tloone un avis favorable, à: 
1* A l'augmentation de ] ô ','r cta taux de trai­

tement (••? qui porte a 2.070 fr. par an eu lieu 
de 1.500 fr . ) , du personnel enseignant, des cours 
posL-Kcolab'es professionnels obligatoires: 

2" A l^ugmentation du traitement des maî­
tresses et. maîtresses aurDiaites deg o u r s de 
coupe («ours professionnels i. nnjmentatiou rie 
2S5 fr. pour les premières, et 200 fr. pour les 
aaartM ; 

3 ' A runitkwtiorj , t augmentation de l'indem­
nité a Tourcoing, al louée au personnel des éta-
tlifrement.s d'enseignement, sur les bases sui­
vantes : 

Lycée c'e gaçons. collège de jeunes tilles, ius-
tituts Colbert et Scvigné, écoles communales: 
A l'an-ivée, dircs^rion, 200 fr.: pe ' s onnel enrsei-
goant, 1 .J0 fr.: aprèïi 3 ans. 500 fr. et 300 fr.; 
après 0 ans. 700 fr. et 400 fr.; après 0 ans, 700 
fr. «t 500 fr. 

4" L'augmentation de l'iademnité de surveil­
lance des études des Instituts Colbert et Sévi-
gn« (de 800 a 500 fr . ) . 

ABATTOIR MUNICIPAL 
Relèvement du tarif de pesage. — L'auicI ; 3 , 

rëgkMt l e s droits sur les ponces est m^rifié ain­
si: 

L e s pesées obligatoires restent gratuites; les 
pesées facultatives donneront lieu a la percep­
tion de droitu salivants: jusqu'à 100 kiL. 0 l'r. 33i 
plus fe 1O0 kil. « t jusqu'à 300 kU., 0.3Ô: de 300 
a 1.000 kil., M O ; d,» 1.000 a 2.000 kil.. O.iiD: de 
2.000 a 3.000 kil., 1.30; de 3.000 à 4.000 kil., 
1.70; 4.000 kii. et au-celà. 2.2-". 

Droit de cheville: I * s droits d» cheville sout 
rripJcs e t portés à 3 fr. par tête de gros bétail, 
1 fr. 30 par tète de veau gras ou de porc: 0.73 
par t*te de mouton. 

Location des locaux. — Les prix de location 
sent portés, pour: Tout local situé au rez-de-
ehausaée: de S a 18 fr. par mètre carré e t par 
an. L e s greniers, de 3 a 0 fr., par mètre carré e t 
par an, to i t une augmentation cl, 100 pour 100. 
U N E I N T E R V E N T I O N DE M. INGHELS A 
PROPOS D E S R E U N I O N S DE COMMISSIONS 

Au sujet d'un règlement de mitoyenneté du 
presbytère de la Croix-Rouge. M. Kinnen de­
mande a quelle date s'est réunie ta Commission 
des travaux. 

M. Inghels répond qu'il n'a plus convoqué la 
Commission depuis qu'un contre-ordre avait été 
donné à M. Dron lors d'une convocation effectuée 
par lui-même. 

M. Dron dit qu'il ne se souvient pas. M. In­
ghels donne quelques précisions et M. Dron con­
clut que toute liberté est laissée aux adjoints 
pour les convocations des Commissions. 

M. Dron. — Mettez un peu de bonne volonté, 
messieurs. 

M: Inghels. — J'rn ."i bo.imoup, Monsieur le 
Maire! 

UN NOUVEAU MUSÉE 
L'assemblée municipale émet un avis favorable 

il r.niiuisition pour un prix de OTiO.OOO francs 
d'une propriété située Square de l'Hôtel de Ville, 
et des deux maisons continues sises rue Alexan­
dre ltibot, 1 et 3 . appnrtenaut :\ .M. CU. I'ollet, 
décédé, pour y établir le Musée de Tourcoing. 
L'AUGMENTATION D E S DROITS D'OCTROI 

Tour l'aire face aux dépeuscs prévues au bud­
get de 1027, pour l'application des nouveaux pro-
j''f>, rnjnanafclé'a décide une majoration tempo­
raire du taux des taxes d'octroi d'environ 40 Tl 
Mir les tarifs de 1019. certaines d'entre elles 
n'erant pas augmentées 

Cette augmentation laissa espérer uue majora­
tion des recettes de 1.0O0.OUO fr. 

Ce réajustement est fait pour cinq ans. 
AUGMENTATION DU T A R I F D E S E A U X 

L>au coûtera, a partir du 1er jauvier 1027: 
Particuliers. — Eau potable:, le mètre cube, 

I fr. 3iP. soit 0 fr. 40 de plus. 
Eaa de rivière: de O à 4.0<>0 sar. par triine.-tre, 

le métré cube, 1 fr. 10; de 4.0i>0 à 30.000 me. par 
trimestre, le mètre, cube. 0 fy 00 ; au-detà de 
30.000 me. par trimestre, le mètre cube 0 fr. 23 . 
II n'y aura pas de minimum. Chaque produit par­
tiel s'ajoutera au précédeut. 

Services communaux et hospitaliers. — Eaa) 
potablo. le mètre cube. 0 fr. 71»; eau de rivière, 
le mètre cube, 0 l'r. M 

M. Inghels donne quelques evplicatious qui 
justifient cette aucmcnialion. 11 fait allusion au 
rapoort sur cette que.-tion, inséré dans tes obser­
vations du budget primitif. M. Drou répond qu'il 
donnera toujours connaissance aux contribuables 
des motifs des charges qui lui sont demandées. 

A S S I S T A N C E P U B L I Q U E 
Approbation c*t donnée aux budgets primitifs 

pour 1027 du lîureau de bienfaisance et de l'as-
' istauee médicale gratuite. M. D m u souligne 
l'importance de cette dernière par le choix du 
médecin. 

M. Delobelle demande que soient simplifiées les 
formalités de remboursements des bons du B u ­
reau de bienfaisance. 

HOPITAL E T HOSPICES 
pour fliôpital. M .Dron remercie les membre'? 

de la C" •u:niss<on, dont un crédit accordé per­
mettra l'achat d'une ambulance automobile et di­
verses dépenses d'entretien. 

Pour les hosiéces, M. Dron remarque que la 
subvention de l'Ktat dans les dépenses des vieil­
lards hospitalisés drsceud à o<» p. c. au lieu 
de 50. 
L'ECOLE D E R E E D U C A T I O N D E S MUTILÉS 

M. D i o n snrfiaaare la question de l'Ecole de 
rééducation des Mutilés. 

M. Dron. — .le regrette d'être tenu à ta pnH 
itrande alwréi ioa, mais plus tard vous verrez les 
(tarsiers. Huit, ana apraa ta guerre, nous avions 
pensé que l'Lcelo n'avait plus la atease raison 
d'être. Ou a l'air de lenir dans le Nord à ta bonne 
éducation de l'Ecat*. naata on ne lient ignorer 
que le Sanatorium u'a été p ie té qu'à titre pro­
visoire. 

Le Sanatorium peut ctre reconnu public et 
recevoir alors 2ô0 I 2 . » maiades. 

Nous BTOBS essayé de concilier les i'itérêr-; 
d'autre part. les ateliers, donoirs . réfectoire» 
pourraient continuer l'œuvre, étant utilisés pour 
la rééducation des victimes civiles ou d'accidents 
de travail. 

Il faut compter les frais éV construction i.e 
braiments supportés pat ta ville. Les locaux C«t 
été affectés sans qu'un loyer ait été acquitté. 
L'Office National des Mutilés a prétendu que l e s 
frais d'entretien et de réparations incombaient 
aux propriétaires. 

Cette plaisanterie là avait duré u o p . 
Pour vivre, il ne peut y avoir dans le m i u e 

enclos, deux institutions, deux direction -. La 
Pres.-c s'est émue; une agitation s'est produite. 

On ne peut plus élever notre budget. J';ii l'»çu 
une déiégatiou du Comité départemental cie» Mu­
tilés. Ses membres ont visité l'Ecole et s» sont 
chargés de rédiger nn rapport, à propos rinquel 
je me suis entretenu avec la Prélecture. 

Nous mettrons un esprit conciliant. Nou-, prou­
verons notre intérêt envers les mutilés; d'ail­
leurs, l'initiative de l'Ecole vient de non-. Si 
nous pouvions en faire uue école d'accideutes 
civils, oui; notre bonne volouté n'est pas en 
saaape. 

D'ici dix I quinze jours, nous I tUndoas une 
réponse de l'Office des Mutilés. 

Le budget primitif de 1927 
Le budget primitif de 1027 vient de paraître. 
II n'est pas t e notre intention de le publier en 

détail dès aujourd'hui, étant donné le nombre de 
pages c.u'il comporte et l'impcrtance des que>-
uions qui y sont traitées. 

Le rapport du Maire comprend, en effet, trois 
parties: 

Les c o c i b - r a t i o n s générales sur le budget 
primitif de 1027, l'étude ci?? recettes et l'étude 
des ciépenses. 

Dans les considérations générales de M. Dron, 
remarquons d'abord que le dernier budget voté 
par l'ancienne municipalité pour i'exercù-e 1935 
se chiffrait bien par des ereedents importants, 
qui u'avaient pas un pouvoir libérateur immé­
diat. Au cours de l'année 1926: 1° L'Eiat a pu 
payer une oonne part de ce qu'il devait nouer sa 
contribution à ta construction de l'Institut Col­
bert; 2° L'octroi n'a paat donné c>e ojéception, 
t i en au contraire: 3° La centime additionnel a 
progressé comme valeur et rapportera un mil­
lion de plus. 

Quant aux dépenses?.. . l'application du nou­
veau coefficient de vie ciicic coûtera deux mil­
lions M deux ini'Jious e t demi sta plus et de 
nombreuses institutions sociales vienneut appor­
ter, pour 1927, une surcmarse de dépenses que 
noias verrous eu détail par la suite. 

D'annre part deux grands projets: l'amor­
çage des premiers travaux du pian d'aména.ïo-
ment et le fonctionnement de l'Ofiicc public d ' s 
Lubitations a bon marché demanderont un crédit 
GC deux mil l ious 

M. Drcu dit comment il s'efforcera de trou­
ver les deux millions nécessaires â la poursuite 
ù» son œuvre: Il y a l'octroi qui fournira les 
fonds nécc:,saires par une... majoration de taxes; 
je service cies eaux apporte 1.200.000 fr. e t le 
terv.Ve li'élcci'.icité 3 millions. 

Tout nu chapitre vient ensuite exposer l'état 
Beats»! cie "a question des traiiemeurs dVs sa­
laires du personnel municipal. 

LES R E C E T T E S 
Les centime» ordinaire» «ont «n majoration 

appréciable, et apportent une augmentation de 
970.000 fr. 

Le produit des taxes d'octroi e s t en augmen­
tation de 2.000.000 fr. 

Le seul chapitre des exploitations communales 
est en augmentation de pin» de 10 millions. 

Eu recettes extraordinaire, notons une sub­
vention du département pour repacage de la 
rue de G-aœd: 116.600 fr. et une annuité de 
120.000 fr. a recevoir des Hoapices. 

Le montant des recet tes ordinaires e.-t de 
40.985.122 fr. 8 3 : celui des recettes extraordi­
naires est de 6.069.S64 fr. 73, soit un total ce 
47.054.9s7 fr. 56, formant uu excédent de re­
cettes de 243.451 te, 

LES D E P E N S E S 
Le •Maaaat des dépenses ordinaires est de 

39.412.359 fr. S9: celui des dépense.» extraordi­
naires est de 7.3ff>.17G fr. 64, donnant un total 
de 46 .SU.536 fr. 5 3 . 

Dans les dépense» ordinaires in:éressautes 
noirs relevons: 

1.000.000 pour l'entretien des propriétés com­
munales; travaux de grosse réparation, 400.000 
fr.; nettoiement des rues: en augmentation de 
100.000 fr.; instruction publique <t beaux-arts, 
400.000 fr.; subvention aux hospices, 735.000 fr.; 
au Uure-au de bienfaisance, $95.000 fr.; ar.«s-
uauee aux vieillards, 904.550 fr.; sauvegarde d.-s 
nourrissons. 21S.500 fr.; crédit des fêtes, 173.0UU 
fruaos. 

Dépenses extraordinaires: Exécution du plan 
d'araenasement, 2 millious; prévision d'une dé­
pense de 75.000 fr. pour l'organisation de la fe;e 
régionale de gymnastique qui aura lieu a Tour­
coing en 1927. 

Nous reviendront demain, en détail, sur ce 
rapport, et ferons ia comparaUon avec les bud­
gets des années précédentes. 

Signalons, dès maintenant, que le crécit pour 
«Subvcnt i in a l'Lnion des Syndicats libres de 
Roubaix-Tonrvoing u a été supprimé. 

LA DISCUSSION D U BUDÛET 
Les salaires des travailleurs municipaux 

M. Delobelle demande a M. Dron pourquoi il 
n'a pas envoyé nn accusé de réception a une let­
tre du Syndicat des travailleurs municipaux, au 
sujet des salaires, refusrnt ensuite de recevoir 
une délégation. 

— J e comprends, ajoute-l-il , qu'on ne peut tout 
régler eu une séance. Mais il y a utilité de ré­
pondre ou d'accepter de recevoir une délégation. 
C'est uormal. 

M. Dron. — C'est normal! Je ne sais pag ce 
qu'on peut faire maintenant pour satisfaire les 
gens. J e croyais recevoir des remerciements. 
Ces revendications intéressaient la situation 
financière de la vilie. Je n'ai pas le temps. 

M. Inghels. — On en fait état dans le rapport 
et vous proposez la discussfon a un autre mo­
ment, 

M. Dron. — Moi, je déclare que je n'ai pas 
le temps. 

M. Inghels i n â s t e sur la force actuelle des 
syndicats. « Vous avez assez de largesses de 
vues, dit-il à M. Dron. à certains moments pour 
le comprendre. • 

M. Delobelle. — I.» sympathie ne se tourne 
pas vers vous. 

M. Inghels. — Vous voyez le tact avec leqnel 
les employés communaux ont établi leurs reven­
dications. Vous luisiez celles du Syndical des 
travailleurs muuiciprtux sans réponse. 

L E S S U B V E N T I O N S A U X S Y N D I C A T S 
M. Kinnen. à propos de ta suppression de la 

subvention aux Syndicats libres, dit qu'une de­
mande avait été formulée par les .Syndicats uni­
taires. 11 estime que tous les salariés doivent 
C-tre traités sur la même base; qu'un syndicat ne 
doit pas toucher 10.000 fr. et les antres, rien. Ils 
doivent être tous considérés également, hlaucs ou 
ronge*. 

M. Innhsls. — Nous sommes pour l'unité syn­
dicale, par la Confédération générale du Travail. 
Nos prédéccscius avaient mis t l'écart les Syn­
dical s communistes. Nous nous s o m n e s trouvés 
devant cette déci'don. 

Le Syudicat libre n'est pas M~wàa\taM de 
Tourcoing, mais de Houbaix-Tourcoing. Nous 
n'avons rien à subventionner à Roubaix. Je suis 
l'auteur de ta propo.-ition de retirer cette sub­
vention. 

M. Inghels parle de l'immeuble J e ta rue des 
Pocrtrains. of> deux syndicat--, celui des contre­
maîtres et celui des employés, est, dif-i!. en dis­
cussion ave" un troisième, subventionné, selon 
lui. par le Consortium de l'Industrie textile. M. 
Inghels s'est entretenu de cette situatiou avec 
des représentants des deux premiers syndicats. 

— Je suis très étonné. M. Kinnen, que ce 5oit 
vous, qui faites cette proposition. 

M. Kinnen proteste et M. inghels riposte: 
c C'est de la démagogie. Vous n'avez pas osé 
porter la question devant l'Administration mu­
nicipale. » 

M. Dron. — Un de nos collègues dem inde-t-il 
la parole? 

Cette intervention met fin â la discussion. 

LE T H E A T R E MUNICIPAL 
M. Delobelle remarque le déficit de l'exploita­

tion du Théâtre, malgré les relèvements des ta­
rifs. « La question est difficile A régler. La Com­
mission du Théâtre est plutôt technique. Nous 
voudrions que plnsieurw conseillers municipaux y 
soient adjoints afin d'opérer nn examen d'en­
semble. 

M. Dron. — Vous nvez tous les éléments 
voulus. 

M. Salembien. — Je puis vous les donner. 
M. Inghels. — Mais il n'y a pas de contrôle. 
M. Salembien. — Si. à la Commission des Fi ­

nances. Les prévisions ne se s-ont pas réalisées 
mais les circonstances ont changé et les recettes 
et la clientèle ont diminué. Pour le mois d'octo­
bre, les recettes prévues étaient de 94.000 francs 
pour 116.000 francs de dépenses. U n'a été en­
caissé que C5.000 fr. C'est une conséquente de 
la crise actuelle. 

M. Dron. — 11 faut rendre ta théâtre plus po­
pulaire et lui rendre aussi sa vitalité. 

Sur l'avis de M. Salembien, M. Dron reconnaît 
le contrôle des dépenses. 

DES STELES AU TERRAIN MILITAIRE 
DU C I M E T I E R E 

M. Lefebvre espère que la .po>e des s îèies sur 
les tombés du terrain militaire au cimetière de­
viendra uue réalité cette année. 

M. Dron: Nous verrons. 

LE VOTE OU B U D G E T 
M. Dron met aux voix le buri^et qui e-t a.iop-

té a l'unanimité a mains levées. 
XL Salembien souligne que le déficit de la ville, 

qui était de 10 millions 600.000 fr. au début de 
1 Administration actuelle, est dscendu a 3.500.000 
francs. 

M. Drou. — L s dépenses ne seront d'ailleurs 
engagées qu'a mesure des disponibilités d'argent. 

Q U E S T I O N S D I V L R M S 
L'assemblée communale dojsne aon apgseoba-

tion i: 
La réception définitif» de ta nouât! «al«an an­

nexe a ta Caserne de» Ponvp>ia»i,«taatls»»a t laajr-
nir huit logements aux sapeurs-pompier». (Mon­
tant, 195.086 fr. 2 0 ) . 

— A la passation d'an marché avec c E ter­
nit », pour la fooraùcore» d'ardowee dest inées ft 
recouvrir de» baraquement». (Coût, 7.164 fr. 6 3 ) . 

— Au rcnaplacemeut de ta bascule des S a l e s , 
rempiacemerjt est imé ft 25.000 fr. 

— A la noagination au Oocrité d» Patronage 
des écoles primaire» supérieure*, de M. Ingbeis 
pour l'Institut Sérigné, et M. Scritte pour l l n a -
titut Colbert. 

— A lu résiliation du bail de» immeubles 17-
10. rues des Orphebus, qui doivent ê tre démoli» 
pour utilité publique. 

— Au renvoi ft la Commission notngsétente 
d'un vœu de M. Scritte relatif aux pavages de» 
rues du Dahomey et d'Amiens. 

L e huis-clos est prononcé et ta séance publi­
que es t levée ft 20 h. 30 . 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI, JEUDI 30 DECEMBRE: 

Hôtel de Ville: Bureaux ouvert» a a public de 
9 à 12 h. e t de 14 ft 17 J u . 

Caisse d'Epargne: Ferafee. 
Etablissement municipal ôe bains: de 9 h. à 

11 li. 30 et ce 14 a 18 h. 30. 
r.iidiotbùque Communale: de 9 t 12 h. et de 

11 ft 1S h. 30 . 
liiblirtthèque Populaire: de 16 ft 13 h. 
Bibliothèque Catholique, 8, rue de» OrphelinsÉ 

de 14 b. 3U à 16 h. \ 
Marché: de S a 13 h. 
Théâtre Municipal: 20 h. 13, ccAsafs», pair U 

Tournée Barct. 

UNE PROTESTATION 
de ia Fédération des Amicales 

catholiques 
Le prés ident d e la Fédérat ion d e s Amicaltes-

c a t h o l i q u e s d e T o u r c o i n g e t d e eeg c a n t o n s 
n o u s f a i t parven ir l a c o p i e d e l a l e t t r e 
a d r e s s é e a M. l e Maire , a u s u j e t d e l a d i s tr i ­
but ion d e s v ê t e m e n t s c h a u d s . 

Voic i c e t t e l e t t r e : 
Monsieur le Maire. "—** 

Nous avons Ittonneisr de vous renouveler U. 
requête que. déjà l'an dernier, noua vous avoua 
présentée: Nous vous demandons e t noua deman­
dons a tous les membres du Conseil municipal 
de Tourcoing, d'associer le» Deux mille neuf' 
cents enfants des écoles libre» i ton» leur» ca ­
marades des écoles officielles, dan» ta dastrira-
lion des vêtements chauds qui aura lien dans 
quelques jours. 

Le droit do ces enfants a cette égalité de trai- ' 
tement e s t si net, que l'on se demande comment' 
»lle peut ne pas enoore ex is ter; ne rapportent-i ls 
l*is, ne effet, l es mômes rigueurs de l'hiveir? e t 
par suite, dans cet te affaire n'y a-t-il pas , pour 
toute municipalité, l'exécution d"un simple d e ­
voir d'humanité ï 

E t d'aUJeurs. ces enfants des écoles libres e t 
leurs parents n'mit-Us pas le droit le plu» absolu 
de suivre l'école libre ? 

L'école libre «.st légale, elle e s t autorisée, o r ­
ganisée par la loi l'rah«;ai*e; l e s enfante qui la 
fréquentent ne font qu'exercer un droit ! 

Comment dont- des Municipalités peuvent-efles 
leur tenir rigueur dans une nation dont la 
grande pensée est de reï>cter la liberté de tous? 

Certainement notre demande est conforme au 
vau du pays: Questionnez tout ouvrier, tout em­
ployé jH-re de famille, que n'aveugle pas ta pas­
sion politique: demandez-lui ti son camarade 
d usine doit ;ouffrir dans se s enfants, être mar­
qué d'un signe de honte, parce qu'il lui plaît 
de donner telle éducation a ses enfante: La ré­
ponse e s t connue d'avance ï 

Frappées par ces raisons de prmier ordre, la 
plupart des Municipalités qui nou» entourent ont 
compris qu'elles no pouvaient plus prolonger 
l'inégalité ancienne ! 

Toutes ces cités n'eu sont-elles pas plus heu-
ri .- >a ? 

.Vont-elles pas réalisé l'idéal de toute Muni­
cipalité, qui e-"t d'établir entre tous lea citoyens, 
ur.e parfaite égalité de traitement, s-'ans consi-
dérujon de parti? 

Veuillez agréer, te... (.Signé): C. Loosveldt. 

Assemblée générale 
de la Chambre syndicale 

des Courtiers assermentés 
L a C h a m b r e s y n d i c a l e de s Court iers as ser ­

m e n t é s d o T o u r c o i n g s ' e s t r é u n i e m a r d i 
2S courant , e n a s s e m b l é e jrénérale, A 
Ici b. 3 0 , a la B o u r s e «le C o m m e r c e . I l a é t é 
procédé a la cons t i tu t ion de s o n Conse i l 
d 'edininrstrat ion, qui s e c o m p o s e d e : M . 
( i e o r g e s D e s t o m b e s , p r é s i d e n t ; M. G u s t a v e 
Desroas-scaux, s y n d i c : M. H e n r y P a r e n t , 
s ecré ta i re - t ré sor i er ; M M . La p e r s o n n e e t O u é -
ranger, m e m b r e s . 

JafaM Tesiposé d s l a s i t u a t i o n a c t i v e e t 
financière de l a corporat ion, il o ébê d o n n é 
c o n n a i s s a n c e de la l e t t r e «Je d é m i s s i o n do 
court ier d e M. H e n r y Grau. 

Ln C h a m b r e s y n d i c a l e , tout e n p r e u a n t 
ac t e de c e t t e d é c i s i o n , e x p r i m e à M. G r a u 
tous s e s regrets d'cHre pr ivée d'un a u s s i p r i -
cit-ux co l laborateur e t l e prie d e b ien v o u ­
loir a c c e p t e r l 'houorariat , c o m m e témoigna c e 
de r e c o n n a i s s a n c e pour les t rente -c inq « n u é e s 
der d é v o u e m e n t viu'il n'a c e s s é d'apporter à l a 
corporat ion. 

L'on déc ida e n s u i t e d e imrt ie iper a u x t ra ­
v a u x d e s procha ines a s s i s e s d u C o n g r è s de 
l'L'uion n a t i o n a l e d e s Courtiers a s s e r m e n t é s , 
afin d 'y apporter toutes s u g g e s t i o n s p o u v a n t 
in téresser l e g r o u p e m e n t d e s court iers i n s ­
cr i ts . 

P l u s i e u r s voeux furent é m i s , d o n t un f u t 
re tenu d'une façon plus part icul ière e t fera 
l 'objet d ' u n e n o u v e l l e d é m a r c h e près la 
Chambre d e Commerce , pour obten ir d e ce l l e -
ci l 'av is ftivoMble a la d e m a n d e déjà f a i t e 
l'an pas sé , pour l 'admiss ion â la c h a m b r e 
d'un court ier qui peut ê tre d'une grande ut i ­
l i té d a n s les n o m b r e u s e s q u e s t i o n s Intéres­
s a n t les in t erméd ia i re s de notre c o m m e r c e 
lainicr . 

Après l e s f é l i c i ta t i ons a d r e s s é e s a n x n o u ­
v e a u x court iers , M M . Lcsnr e t D e r v a u x , e t 
l'ordre dn jour é t a n t épuisé , la s é a n c e f u t 
l evée a IN h. 3 0 . 

F E U I L L E T O N du « J O U R N A L da R O U B A I X i 

aa 30 décembre 1926 N« 90. 

La Petite Bleue 
PAR GEORGES PRADEL 

DEUXIÈME PABTIE • 
Maître» chanteurs 

V 
— I n homme et une IV ni me sont, en 

affet, venus chez moi, la nuit, i diverses 
reprises... C'e sont, je aMatj des bohémiens... 
J« tuas superstitieuse... Ils venaient me tirer 
b bonne aventure.-

Le petit Viaame grimaça une moue signi-
fieative, voulant diro par ain?i : 

— Xous ne saurons rien... 
— La bonne aventure !... Lc.r avez-vous 

«lonné beaucoup d'argent ?... 
— Ceci ne regarde que moi seule et ne 

peut avoir aucun intérêt pour vous !... 
— Vous eroyei t— 
•a» Parfaitement 1... 
— Il y « quelque chose... flaira le policier... 

mais nous ne «aurons r en... 
Et, tout haut : 
— Et savcz-Yo'i • r* <|u'ils -oui .!^c.'.i« ?... 
— Depuis quand .'... 
— Depuis cette nuit... 

;.<—> Ea sont donc partit} *-.-
cta» Qjùlm Cet uabwaJ* do HOIMJ. («# fliiit 

très bien... 11 est veuu me chercher à Loudéac 
p o u r m e dire qu'i ls é ta i en t entrés t o u s troàs 
dans l a roulotte habitée p a r eux. . . J 'a i requis 
a lors mons ieur l e coanrnssaire d e Loudéac. . . 
et, quand nous s o m m e s arrivés , la roulot te 
avai t d isparu. . . A lors , n o u s s o m m e s venus 
ici p o u r v o u s demander des expl icat ions . . . 

— J e n'en ai p a s d 'autres à v o u s fournir . . . 
L' inspecteur se levait , imi tant d'nn e igne 

le commissa ire d e po l i ce à l'imiter. 
— D i e u veui l le que vons n e soyez p a s l a 

première à l e regret ter u n j o u r , mademoi­
selle. . . 

B lanche d e K é r a m p a i t se ta isai t . 
Mais , c o m m e e l le reconduisa i t las d e u x 

pol ic iers jusqu'au p e r r o n ti-'bonneur, des cris 
se firent entendre : 

— A n f e u 1 a u f e n !... 
Ces cr i s é ta ient poussés p a r les gardes -cha i se 

d u d o m a i n e d e K é r a m p a r t . 
E n m ê m e t e m p s , d'un tai l l is d e s a p i n s 

non é lo igné . s'éHerait e n sp ira le s une co lonne 
é p a i s s e de flammes et d e fumée . 

E t P la inte ) , l e régisseur, accourait , disant 
à sa maî tresse : 

— La* f e u es t aux E e r m a i n e s ! et i l menace 
de g a g n e r lea g r a n d s bois.. . 

— E b bien ! mon bon P la in te ! !... fit B lan­
che de K é r a m p a r t , a v e c nn désespérant s a n g -
froici... i l faut fa ire t o n s v o s efforts p o u r 
l 'éteindre !... < 

E t , s e t o n n a n t vers un valet d e p ied : 
— F a i t e s rattelcr .'... 
L e pe t i t Viaurue, a c c o m p a g n é du cotnmis-

Faire, sa retirait . . . L' inspecteur se gratta i t 
f u r e t l l e e n r é p é t a n t à m i - v o i x : 

M ç» î», e«t m ttrar d* lae* ia»ais„. 

j ' e n jurerais . . . .Mais quel in térê t ont- i l s e a 
à m e t t r e le f e u ?... 

Cet intérêt existait . . . Le p e t i t V i a u m e ne 
s'était p a s trompé. . . C'étaient bien les lo*curs, 
ainsi qu'il l es appe la i t , qu i ava ient mi s le i c u 
aux s a p i n s des K c r m a i n e s . 

D 'une f a ç o n tonte spéc ia le , p a r exemple . 
. . .Au m o m e n t o ù V i c t o r Courteui l entra îna i t 

Chinette et l o i prometta i t u n bon e t réel 
sommeil , cet te fo i s , d a n s la roulotte , i l n'avait 
p a s l a m o i n d r e i d é e - d e tenir sa promesse. . . 

— Il nous reste bien d a chemin à l'aire... 
avait- i l dit . ' 

Cette phrase étant grosse de mystère. . . 
— Toi. . . avait- i l d i t à Lariol en lu i remettant 

Chinette. . . secoue-la, réveille-la. . . X o n s ne 
p o u v o n s la laisser ici, il l'uut qu'elle v ienne 
avec nous . . . 

— Tiens »... parb leu !... 
— J e n e t e d e m a n d e p a s cie par ler , maie 

bien s i m p l e m e n t d e m'écouter.. . 
— J e no f a i s j a m a i s que ç a !... 
— 11 reste le cheval d e la roulotte et les 

tixxs rosses qui m e a?rvaiCLt à passer p o u r 
un marchand de chevaux. . . At te l l e la roulotte 
et par tons !... 

— T o connais la route f... 
-— Oni. . . Ça n'est pas loin d'ici... 
— P a s loin d' ic i . - e t tu me d i s qu'il nous 

reste beaucoup de A e m i n à fa ire !... 
— A u ! qne t a e s rasoir avec tes s empi -

tcrnelUs ri-flexions !... F a i s ce que j s te aa», 
et voilà tout !... Dépêche to: !... T.? j o u r va 
parai ire . . . Kt ai M M rencontrons un garde, 
notre affaire pourra i t très bien ê tre flambée... 

E t , s e m e t t a n t À rire , Courteuir « jouta : 
•— Tien*, «'est ua mot.!,, 

— l"n m o t ?... 
— Oui... Atte l le ! . . . viei l ie seringue! . . . J e le 

l 'expliquerai tout à l'heure !... Kn at tendant , 
atte l le !... 

Quelques ins tants p lus l a i d , l a roulotte , 
su iv ie de s trois rosses , s 'enfonçait d a n s le 
bois d e Kérampart . . . 

A i n s i que l 'avait a n n o n c é le chef de l 'ex­
pédit ion, el le n'allait p a s loin e t s'arrêtait 
au milieu d'une pet i te c lairière des s a p i n s 
fies K e r m a i n e s , a ins i n o m m e s parce qu'il s'y 
trouvait trois grosses pierres dites IIWIIIIÎI l 

— L à !... maintenant , dételons. . . 
— X o u s restons ici !... 
E t F i r m i n Lariol , à. c e t ordre iucouipn'-

hensihlc , demeura complè tement abasourdi. . . 
— T u ne comprends pas , lui d i t Courteuil . . . 

m a i s , encore u n e fo i s , tu n'as p a s besoin de 
comprendre. . . Je. n'ai p a s Ete t emps «ie te 
f a i re u n e conférence p o u r t 'erpl iquer la 
chose. . . Dépêche-toi . . . e t vo i là tout !... Moi , 
j e su i s à m o n affaire !... 

E t V i c t o r pénétra i t clans l'intérieur da la 
roulotte , où Chinette d o n n a i t eoaanM uu !ot 
de l ouches . 

Courteuil la prit dans ses bras, l 'enleva et 
l a descendit , l 'étendant sur un l i t d'aigniSles 
de sap in , tandis que la panvre tille se 
débattai t e n r é p é t a n t : 

— A h î... Court.» ! C o u r t . . ! Ça n'est p a s 
genti l !... V o n s m'r.viez bien p r o m i s de m e 
laisser dormir !... 

— Oui !... mai.- ça n'e-t pa* pofsfble, ma 
jK'tile !... 

— E t pourquoi '.'... 
— E n c o r e d e s exp l i ca t ions 1... P a r c e quo 

nom avons dea gendsnnes hprèa 11011% la 

poli oc et tout l e tremblement. . . e t que l 'on 
va peut -ê tre p iucer Lariol !... 

A u p r i x d'un surhumain effort, Chinette 
sauta d'un bond sur se s p ieds . 

— Choper Lariol !... A lors filous... Ça ne 
serait p a s i f a i r e !... 

— C'est bien !... Toi, ta es raisonnable .'... 
— E t p u i s a lors ?... 
— Sais-tu te tenir à cheval ?... 
— J e cro i s bien .'... J 'a i é t é dans u n 

cirque... 
— Tout va bien !... Tu vas alors monter 

la grande jument de la roulotte. . . At tends-moi 
un p e u !... 

Courteui l rentra i t a lors d a n s l ' intérieur d e 
lu roulotte , et en sortant irvcsqu'anssitôt, après 
en avo ir so igneusement f e r m é la porte . 

— Maintenant , messeigneui-s, à cheval !... 
Toi , m o n lap in , enfourche u n des c a n a r d s . , 
tu a s un bridon.. . moi aus s i . - Chinette , l a 
grosso jument. . . et e n route !... 

— E t l a roulotte î . . . 
— Kllc va rester là... Mais so i s tranquille. . . 

cMo n'y restera p a s longtemps. . . 
— E t où a l lons-nous ?... 
— J e connais la route.. . Xous tournons l e 

château par un sentier. . . j 'a i eu tout i e t e m p s 
d'étudier le t o p o . - so i s donc tranquille, il 
n'y a p a s d'erreur... 

I l s trottaient , la j u m e n t portant Clrinette 
tenant la tête , Lariol e t Courteuil bot te à 
botte, la troisième rosse su ivant à même. 

— E t maintenant. . . d e m a n d a Lariol , qu i 
se sentai t dévoré p a r la curiosité. . . p e u x - t u 
m e d ire f... 

— Parfa i tement . . . S i j e n e t 'eu a i paa 
parl« plus tôt, c'est gag j? cwsn»i» d_9 fe 

v o i r f a i r e des gaffes , parce i |uc tu aurais 
été rudement é m u !... 

— E t c'est »... 
— Que j e suis certain d'avoir île» casi-crolcs 

h nos trousses !... 
F i r m i n Lariol tressauta sur son cheval. 
— Oui... c'est comme ça.'... Alors , tu penses 

si n o u s avons le t emps d e j o u e r des quil les! . . . 
— E t la roulotte »... 
— Encore !... E h bien !... la roulotte, elle 

est où e l le est !... Maintenant , si le ccour t'en 
•dit, tu peux retourner e n arrière et essayer 
de la vendre à Loudéac. . . M a i s j e doute , dans 
l'état où e l le est à cette heure, que tu m 
trouves marchand.. . T iens !... retourne-to: H 
regarde !... 

Encore une exc lamat ion d e Lariol !... 
D u mi l ieu de l a clairière par ta ient de-

crépi tements e t ties lueurs sinistres. . . 
L a roulotte brûlai t ! . . 
E t Courteuil d e rire e n s'écriant : 
— Quand j e t e d isa is que notre affair 

pourrai t bien ê tre flambée... Eli bien !... tu 
vois.. . e l le flambe !... 

— M a i s tu vas mettre Se f e u dans les 
s a p i n s !... 

— J ' y c o m p t e bien.. . U y a assez d e gardes 
an château p o u r l'éteindre !... E t puis , faut 
donner nn p e u d'occupat ion a u x p o b e i e » qui 
sont à nos troceses. . . Ça brûle L , Maintenant , 
filons t.„ 

— P a u v r e roulotte !... fit d u n e t t e avec u n e 
larme à l a paupière. . . nous l a regretterons 
peut-être bien un jour. . . 

— X e l a p leure p a s , m a fille... A v e c ce 
q u e n o u s a v o n s gagr/é, Lariol t 'en paiera , u n e 
toute neurf.% CÂ êukn). y 
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